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TEXTE

Créés en 1963 par Stan Lee et Jack Kirby, les X-Men consti tuent une
des prin ci pales équipes de super- héros de l’univers Marvel. Toute fois,
et à l’inverse des Aven gers, ou de la Justice League of America de son
concur rent direct, les X-Men présentent des carac té ris tiques qui
dépassent le schéma conven tionnel de la figure du super- héros. À la
fois étudiants et mutants, la construc tion de l’iden tité des person‐ 
nages se fait dans un triple tiraille ment constant, entre rejet et inté‐ 
gra tion, unicité et multi pli ca tion, margi na lité et commu nauté. En tant
que mutants, ils mani festent « une anomalie morpho lo gique profonde
[…] qui [les] place aux marges de l’ordre physio lo gique comme de
l’ordre  social 1  ». Contrai re ment au monstre toute fois, la figure du
mutant n’est pas l’incar na tion d’une faute, mais au contraire une
vision de l’avenir, ce qui ne le prive pas des consé quences iden ti taires
que peut avoir le chan ge ment physique  : « un corps qui mute, c’est
aussi néces sai re ment un esprit qui  mute 2  ».  Ce regard vers l’avenir
nous permet d’opérer un rappro che ment avec la figure de l’étudiant.
Si le mutant «  fait poten tiel le ment souche  : en se repro dui sant à
l’iden tique, l’indi vidu singu lier [contri buant] alors à former des indi‐ 
vidus collectifs 3  » dans ce processus nommé spécia tion, il nous est
possible d’observer un mouve ment paral lèle pour l’étudiant avec les
problé ma tiques de la repro duc tion sociale. En ce sens, mutants et
étudiants tendent à se définir de la même manière dans leur rapport
au monde. Ils ne sont que par rapport à autre chose : le mutant n’est
mutant que par rapport à une forme humaine consi dérée comme
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norme avant l’accom plis se ment total du processus de spécia tion, si
celui- ci a lieu, ainsi que comme prémisse de cette huma nité en
devenir  (l’homo sapiens  superior dans l’univers Marvel). Si le mutant
«  possède la capa cité de renverser l’ancienne norme et de
s’y  substituer 4  », ce n’est pas encore effectif pour les X-Men. Le
mutant y est à la fois une subver sion de ce qui fait l’humain et une
alté rité absolue, mais pas tota le ment l’un ou l’autre. De la même
manière, l’étudiant serait à placer dans une phase  transitoire 5, se
défi nis sant par rapport à un but socio pro fes sionnel plus ou moins
loin tain, et plus ou moins lourd à assumer. Un mode d’exis tence qui
se fait par rapport au domi nant, souli gnant la margi na lité
des personnages.

Des person nages contemporains
« Qu’il vienne prolonger l’homme ou en hâter l’élimi na tion, le mutant
se présente donc comme une figure ambi va lente de l’autre à partir de
laquelle l’huma nité s’inter roge sur son essence 6 ». Dans cette alté rité,
les X-Men amènent à une inter ro ga tion double. La première, la plus
évidente et assumée de Stan Lee et Jack Kirby lorsqu’ils créent les
person nages en 1963, est celle du racisme. Figures méta pho riques du
combat pour les droits civiques, les deux leaders des mutants que
sont Charles Xavier et Erik Lensherr, alias Magneto, sont des incar na‐ 
tions des diver gences de Martin Luther King et Malcolm X. Ils ont un
ennemi commun  : le reste de l’huma nité. Si le fonda teur des X-Men
joue la carte de la colla bo ra tion entre humains et mutants, pour
Magneto, l’oppo si tion, comme la spécia tion, est inévi table, et la lutte
néces sai re ment violente. Cette oppo si tion «  déter mine à la fois le
champ de leurs luttes et les carac té ris tiques des séquences narra tives
de la série 7 ». La seconde inter ro ga tion, peut- être celle qui contribue
le plus au succès des person nages par la suite, c’est le rapport à la
figure étudiante. De la même manière que le mutant, l’étudiant
incarne l’avenir, ce qui le place souvent au cœur des chan ge ments
socio po li tiques. La repré sen ta tion de l’étudiant dans les comics a
pour but de parler au lectorat, comme le remarque Olivier Grim :
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la marge, d’exclu sion, de la plus douce à la plus radi cale, d’une
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popu la tion stig ma tisée au sens où le défend Erving Goffman avec
toutes les violences qui peuvent y être atta chées de toutes parts,
sont au cœur de ces récits 8.

Cet ensemble de théma tiques rejoint de manière évidente les problé‐ 
ma tiques mises en avant par les mouve ments étudiants des années
1960 et 1970 aux États- Unis. Les comics Marvel avaient, dans ces
mêmes années, un lectorat étudiant impor tant dont l’éditeur était
parti cu liè re ment fier, et mettre en scène l’étudiant dans sa
complexité répond à la demande du lectorat, étant lui- même en très
grande partie dans une période d’appren tis sage. Ce rapport à l’envi‐ 
ron ne ment socio po li tique mis en place dès le départ ne dispa raît pas
avec le temps. De la mise en scène des diver gences internes à la lutte
des droits civiques à l’inter ven tion nisme mili ta riste reaga nien des
années 1980, les X-Men sont outils de réin ter pré ta tion du monde
pour les auteurs tout au long de leur histoire. On peut encore le voir
récem ment. Dans le n° 11 de New X-Men : Academy X, publié en mai
2005, les auteurs font du mutant Prodigy, David Alleyne, le président
des États- Unis. Grâce à son pouvoir d’absorp tion des connais sances
par télé pa thie, celui- ci utilise les cellules d’un autre mutant, Elixir,
Josh Foley, afin de mettre au point un remède universel. Dans le
processus, toute fois, Elixir meurt, ce que Prodigy justifie par le bien
commun, mais qui entraîne la rébel lion de ses anciens coéqui piers
contre son pouvoir devenu trop grand. Il faut voir ici une réfé rence à
la lutte de Georges W. Bush contre la méde cine régé né ra trice basée
sur la produc tion de cellules souches par clonage dit théra peu tique.
Le carac tère protéi forme des X-Men, de leur muta tion, et la jeunesse
des person nages, leur condi tion d’étudiants, offrent aux auteurs la
possi bi lité de raconter toutes sortes de futurs possibles, ouvrant ainsi
des pers pec tives à la critique de notre société contemporaine.

3

Des iden tités inconnues
Pour les créa teurs des X-Men, Stan Lee et Jack Kirby, il s’agit de
mettre en scène le diffé rent et l’inconnu, même pour eux. Ainsi, les
muta tions présen tées, bien que justi fiées par la théorie darwi nienne
de l’évolu tion, vont à l’encontre du processus de sélec tion et
montrent leur connais sance très partielle de cette théorie. En effet,
concer nant les muta tions, « celles qui revêtent un intérêt sélectif, et
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qui seront par consé quent favo ri sées au cours des géné ra tions, sont
toujours de faible  ampleur 9  ». Les muta tions spec ta cu laires qui
affectent les mutants de l’univers Marvel, au- delà de leur impos si bi‐ 
lité physique (la plupart enfreignent les prin cipes de la ther mo dy na‐ 
mique sur la conser va tion de l’énergie), vont à l’encontre des
processus de muta tion tels qu’ils sont connus. Influencés notam ment
par le succès des histoires de monstres qu’ils écri vaient dans les
années 1950, Lee et Kirby n’hésitent pas à engen drer avec les mutants
des varia tions sur la mons truo sité, éléments qui pèsent évidem ment
sur le rapport à l’iden tité mutante, et sur l’indi vidu mutant lui- même.
Il faut ici expli quer l’influence de la figure mons trueuse par la rela tive
jeunesse du mutant, «  person nage éminem ment  contemporain 10  ».
Ces trans gres sions inno centes des théo ries scien ti fiques servent
plusieurs buts, puisque les mutants incarnent donc un entre- deux, un
saut brutal dans l’évolu tion qui montre une spécia tion en cours, une
synthèse proche du néo- darwinisme qui les voue rait donc à dispa‐ 
raître. Par ailleurs, en asso ciant les mutants à une mino rité ethnique,
les auteurs vont à l’encontre de la concep tion scien ti fique de la muta‐ 
tion, afin de déli vrer un message socio po li tique de préser va tion de la
diffé rence. La coexis tence sous tension entre la muta tion et la méta‐ 
phore de la lutte des droits civiques n’est donc possible que par
l’évacua tion de la défi ni tion précise de la muta tion dans la théorie de
l’évolu tion. L’iden tité mutante chez les X-Men ne doit donc pas être
prétexte à la diffé ren cia tion radi cale, comme c’est le cas pour
Magneto, et laisse la place à un rappel de la part humaine des
mutants. Ce rappel passe par la mise en scène de situa tions du quoti‐ 
dien pour les étudiants, éléments qui doivent parler direc te ment au
public. Un autre moyen, qui tient plutôt à la construc tion même des
person nages, est la justi fi ca tion dans certaines versions plus récentes
des pouvoirs par une situa tion vécue dans l’enfance ou l’adoles cence,
faisant de la muta tion un moyen d’adap ta tion immé diat qui renforce
l’indi vi dua lité. Avec le mutant, pas ques tion de liquider l’homme et
l’illu sion du sujet, pour reprendre la formule de Thierry  Blin 11. Au
contraire, l’indi vidu est ici mis en valeur et n’est pas unique ment
un mutant.

Incarner l’entre- deux, c’est être néces sai re ment à la marge, et là
encore, il y a un rappro che ment qui se fait avec la figure de l’étudiant.
Le mutant est traité en paria à cause de sa struc ture géné tique, et
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pour tant les X-Men défendent les humains qui les excluent. En ce
sens, les étudiants de Charles Xavier sont chargés d’éduquer l’huma‐ 
nité, de devenir exemples. Il y a là, pour les auteurs, une incar na tion
de la concep tion de ce qu’est l’étudiant, qui plus est un étudiant
appar te nant à une élite intel lec tuelle  (Xavier’s School for
Gifted  Youngsters évoque à la fois les mutants et les surdoués) et
écono mique (si tous les étudiants ne sont pas riches, on y trouve tout
de même l’héri tier Warren Worthington III, alias Angel, et l’institut
privé n’a rien  d’un commu nity  college). Pour les deux créa teurs,
enfants d’immi grés ayant grandi dans le New- York de la Grande
Dépres sion, ce monde est aussi inconnu que celui des mutants, ce qui
peut parfois conduire à une idéa li sa tion de la situa tion étudiante.
L’influence média tique sur la figure étudiante telle que construite
dans les X-Men est forte, nous l’avons vu avec les théma tiques socio‐ 
po li tiques abor dées. Selon Gianni Haver et Michaël Meyer, « ce lien à
la réalité est lui- même en soi inter mé dia tique, car les réfé rents
visuels d’actua lité proviennent essen tiel le ment d’autres supports,
notam ment ciné ma to gra phique ou de presse illustrée 12 ». Les X-Men,
en s’inscri vant dans cet ensemble, font donc état des repré sen ta tions
contra dic toires et fluc tuantes de la figure étudiante.

Conci lier les évolutions
Théo ri que ment, le statut de mutant devrait s’opposer à celui
d’étudiant. Nous l’avons dit, être étudiant, c’est être dans une phase
de tran si tion. Pour le mutant, la problé ma tique est au contraire posée
pour la tota lité d’une exis tence, et même au- delà :

6

La trans for ma tion qu’a subie le mutant affecte le gène, c’est- à-dire,
dans la biologie actuelle, la partie à la fois la plus intime et la plus
fonda men tale de l’être, celle qui définit son iden tité spéci fique et
indi vi duelle. […] Si la mons truo sité peut naître progres si ve ment, la
muta tion est quant à elle présente, immuable, dès la concep tion (et
même avant), et il est impos sible d’y rien changer. […] La muta tion
revêt un carac tère poten tiel le ment éternel puisqu’elle peut être
trans mise de géné ra tion en géné ra tion : détruire une muta tion
revient par consé quent à exter miner l’ensemble d’une lignée. 13
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Que le person nage naisse avec des pouvoirs géné ti que ment déter‐ 
minés, auxquels ils ne pour ront jamais complè te ment échapper, est
un des argu ments nova teurs de la série, et un fait qui influe sur
l’iden tité du héros. Ce problème, la contra dic tion entre les figures de
l’étudiant et du mutant, est résolu par la non- progression des
person nages. En effet, depuis 1963, les X-Men font figure d’étudiants
éter nels, statut qu’ils ne quittent le plus souvent que pour devenir
profes seurs dans ce même établis se ment qui les a formés. Ils entrent
alors dans un système de repro duc tion sociale très fort, où ils suivent
à la lettre l’exemple de leur mentor, fonda teur de l’institut auquel il
donne son nom. «  La ques tion centrale des débou chés, qui condi‐ 
tionne souvent le choix d’un cursus 14 », selon Jean- Claude Caron, est
donc ignorée. Devenir un des X-Men relève presque d’un mouve ment
naturel dû aux hasards de la géné tique, à tel point que c’est parfois
«  leur capital géné tique [qui] leur tient lieu de
facteur d’homogénéité 15 ». Ce procédé de statu quo, déjà observé par
Umberto Eco à propos de Superman, est long temps préservé pour
des raisons de conser va tion des person nages, et donc de la série.
Dans le monde des X-Men, les choses évoluent lente ment, à un
rythme diffé rent de celui du lectorat. Ce qui est mis en avant, c’est
l’élément d’appren tis sage. Là où les super- héros maîtrisent leurs
pouvoirs en quelques épisodes, l’appren tis sage est constant chez les
X-Men, qui sont des étudiants conscien cieux. Cet élément est ce que
veulent mettre en avant les auteurs, plutôt que la dimen sion origi‐ 
nelle des mutants. Il n’est d’ailleurs pas surpre nant que le prin cipal
ennemi des mutants soit celui qui se contente de sa nature géné tique
et se reven dique supé rieur grâce à celle- ci, en oppo si tion aux valeurs
morales déve lop pées par Charles Xavier dans son institut, où les
mutants doivent s’accepter comme tels, mais aussi comme membres
à part entière dans une huma nité multiple, avec une volonté sous- 
jacente d’inté gra tion. Lors de son passage sur les séries X-Men, le
scéna riste Grant Morrison cherche à modi fier certains aspects de ce
statu  quo, notam ment en intro dui sant de nouveaux person nages
chargés de former les nouvelles géné ra tions de mutants. Il écrit, dans
son mani feste, que «  X-Men n’est pas une série sur le super- héros,
mais sur le conflit qu’engendre le processus d’évolu tion entre le
bien/le nouveau et le mal/l’ancien. » En ce sens, le scéna riste met en
scène l’étudiant plus que le super- héros, les scéna rios qui découlent
de cette idée en sont la preuve. La figure de l’étudiant est partagée
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par ce même conflit interne, d’où l’impor tance qui lui est accordée
dans la pensée. L’étudiant repré sente un futur en construc tion, entre
repro duc tion sociale et diffé ren cia tion. L’iden tité mutante et l’iden‐ 
tité étudiante viennent sur ce point se renforcer mutuel le ment, et ce
n’est pas le seul. Ces deux éléments consti tuants de la singu la rité
psycho lo gique des person nages engendrent des groupes, des socia li‐ 
sa tions spéci fiques qui rassemblent dans les marges par des modes
de socia bi li sa tion épar pillés, « géné ra teur[s] d’un ensemble de micro- 
sociétés 16 ». Toute fois, remar quons que le rejet dans les marges est
rapide pour ce micro- groupe d’étudiants mutants, un phéno mène qui
s’observe par l’absence courante des «  lieux de loisirs et de plai‐ 
sirs étudiants 17  » conven tion nels. Les X-Men, lorsqu’ils ne sont pas
occupés par une tâche super- héroïque, ne sont que peu repré sentés
en dehors du cadre de leur lieu d’étude.

Conclusion
Les iden tités des X-Men ne sont que ce qu’en fait le monde. Ces
comics sont un ensemble de repré sen ta tions et ne peuvent s’offrir au
lecteur comme autre chose que ce qu’ils sont. Les comics sont une
pratique média cul tu relle, au sens défini par Éric Maigret 18, et en cela
un vecteur impor tant des ques tions iden ti taires animant tout indi vidu
de manière consciente ou incons ciente. Les mutants incarnent un
rapport conflic tuel au futur, et le choix d’en faire des étudiants est
donc parti cu liè re ment perti nent. Ils sont le produit d’un monde, que
ce soit par la muta tion natu relle au service de la sélec tion darwi‐ 
nienne dans l’univers Marvel clas sique ou comme consé quences du
progrès tech nique comme dans l’univers Ulti mate. Dans le rapport au
monde, l’iden tité triple des X-Men est poli tique. L’étudiant aussi est
un rapport au futur et au progrès de la société. En cela, les étudiants
mutants entrent en conflit avec la figure du super- héros comme
élément de conser va tion du statu quo, un conflit apaisé par les thèses
progres sistes de leur fonda teur Charles Xavier, qui prône l’inté gra tion
à une société préexis tante, en oppo si tion à une refon da tion complète
basée sur la muta nité voulue par Magneto.
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